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E n t r e l e P o r t u g a l e t l ' I t a l i e 

L e 18 septembre devant le Comité 
cen t ra l du faux part i c o m m u n i s t e , 
Georges Marcha is , spécialiste e n acro 
bat ies a présenté u n rapport pa r t i cu 
lièrement embarrassé s u r l a ques t i on 
de l ' un ion de l a gauche e t le Comité 
cen t ra l révisionniste s 'est terminé par 
l a décision de convoquer de toute u r 
gence le 2 2 e m e congres avec c o m m e 
ordre d u j o u r : «Ce que veulent les 
c o m m u n i s t e s p o u r la K r ince » . 

L e c on t enu de l ' in t e rvent i on de 
Marchais c o m m e l 'ordre du j o u r du 
22ème congrès i nd i quen t c la i r ement 
que la d i r e c t i on du P « C » F se t rouve 
dans une impasse où l 'a condu i t e inexo
rab l ement s a ligne u l t ra -oppor tun is te 
e t pro-soviétique. 

Pour jus t i f i e r cet échec le secrétaire 
général du par t i révisionniste a d o n c 
eu r ecours au K m l a r m o y a n t dont i l a 
le secret , pour se lamente r sur les lézar
des de l ' u n i o n de la gauche : Mi t t e r rand 
n 'a même pas daigné ment i onner le 
Programme c o m m u n dans s o n inter
vent ion à l'Assemblée et le président 
du pet i t par t i rad ica l l 'a ridiculisé en 
faisant bande à part pour se rendre â 
l'Elysée. 

A l o r s une quest ion se pose le Pro
gramme c o m m u n de gest ion du cap i ta 
l i sme s u r lequel est fondée toute l ' ac t i v i 
té du P « C » F depuis t ro is ans mérite-t-il 
enco re le nom de « commun» ? N o n 
ce r ta inement pas. 

M i e u x il a permis au par t i soc ia l is te 
de deveni r le premier par t i bourgeois 
de F r a n c e , tandis que le P « C » F n ' a pas 
progressé d ' u n pouce et a même reculé 
c o m m e l ' ont indiqué la p lupa r t des élec
t ions part ie l les depuis 1 9 7 4 . 

A l o r s c 'est le b rou i l l a rd e t ça a d iscu
té d u r au sein du Comité cen t ra l révi
s i onn is t e , sur les causes de l'échec. 

C e q u i est s ign i f i ca t i f du couran t 
d o m i n a n t a,u se in d u C C révisionniste 
c 'est que Marchais t ou t en supp l iant 
le par t i de Mi t t e r rand de cesser ses 
at taques a cherché à exp l i que r la tac
t i que de harcèlement du P S que l a 
d i r e c t i on du P « C » F a appliqué depu i s 
u n an . Pourquo i c e retournement ? 
A no t re av is , les événements du Por
tuga l , marqués par des échecs retent is
sants d u par t i de C u n h a l n o t a m m e n t 
cet été, o n t aggravé la c on t r ad i c t i on 
entre les deux lignes tac t iques a u se in 
des forces pro-soviétiques d ' E u r o p e . 

V . ( Su i t e page 4 ) J 
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L A C H I N E , F E R M E S O U T I E N 

D E L ' U N I T E D U P E U P L E A N G O L A I S 
Chine semble modifier sa posi
tion à l'égard des mouvements 
nationalistes angolais. Les diri
geants chinois qui. par le passé, 
avaient privilégié le Front natio
nal de libération (FSLA) - no
tamment en contribuant a l'en
traînement de ses troupes — o u 
détriment du Mouvement popu
laire de libération (MPLA), ou
vertement accusé d'être favora
ble à Moscou, assurent aujour
d'hui n'avoir jamais établi de 
"discrimination" entre les trois 
mouvements et appellent à l'uni
té des combattants. -

C'est u n od i eux mensonge ! 
« L e M o n t a présente c o m m e u n 
changement de po l i t ique , justifié 
après c oup , c e q u i a tou jours é lé 
l a cons tance du sout ien de la 
C h i n e : l 'aide généreuse totale
ment gratui te e l s t r i c t ement dé
sintéressée a u x t r o i s mouve
ments t I N I T A , M P L A , K M . A , 
o n t été reçus à Pékin o ù l ' expo
sé de leurs beso ins a t ou jours 
été a t tent ivement écouté et vn-
t endu . 

Mais laissons plutôt, sur ce 
po in t , l a parole à L u c i o L a r a , 
membre d u B u r e a u po l i t i que du 
M P L A , qu i , à s o n retour de 
Pékin déclarait, le 7 j u i n dern ie r 
a u j ou rna l algérien «K l Moud-
jahid» : 

«Nous aussi nous pourrions 
dire que nos hommes ont été en
traînés par les Chinois... .lusle-
ment nous i r w n s de rentrer de 
Chine Nous y élions, nous avons 
discuté avec let aulorilés chinoi
ses de plusieurs catégories, sur le 

problème de l'Angola. .Vous 
avons constaté une préoccupa
tion de la Chine. C'est normal. 
La Chine est un des premiers 
pays qui a apporté son soutien à 
la lutte de libération et justement 
à travers le MPLA. 

" • V o s rapports avec la Chine 
ne datent pas d'il y a un an, ni 
de quelques années, mais depuis 
presque le début de la lutte ar
mée. Et ces lappmty s'ils n'ont 
pas toujours été très chauds ont 
élé toujours très cordiaux, ils 
ont toujours été très compréhen-
sifs. Nous respectons beaucoup 
les opinions que la Chine a sur 
certains problèmes, même si nous 
ne sommes pas d'accord mais 
nous les respectons comme la 
Chine a respecté les positions 
que le MPLA a prises... 

*Effecticemcnt, la Chine a ac
cepte d'apporter un soutien â 
l'entraînement de quelques unes 
de nos unités. IA Chine nous 
a aussi aidés matériellement à 
tous les points de vue... 

«Nous avons eu des contacts 
très fructueux avec plusieurs res
ponsables chinois du parti et du 
gouvernementNous avons été 
contents d'apprendre que la Chi
ne esl très intéressée qu'une uni
té d'action se dessine entre les 3 
mouvements de libération en 
Angola. La Chine déclare même 
qu'elle esl disposée à faire tout 
ce qui est en son pouvoir pour 
que celle unité d'action puisse 
exister effectivement Etant don
né que la Chine maintien! des 
rapports de coopéralion avec les 

C O L O M B I E : 
L E C A M A R A D E A R B O L E D A 

A S S A S S I N E 

A p lus ieurs reprises le j o u r n a l 
• L e Monde» écrivait que l a 
République popula i re de C h i n e 
Intervenait dans le conf l i t ango
lais en soutenant de manière 
privilégiée une organisat ion , le 
F N L A , au détriment du M P L A . 
Dans u n art ic le du 16 svptt-rnbre 
I l va même jusqu'à a f f i rmer : «La 

7 5 0 0 M A R K S D ' A M E N D E 

C O N T R E L E C A M A R A D E 

E R N S T A U S T 

Le 16 -9 -75 

• Ro t e r Morgen» . organe d u 
K P D ( m I I v ient de publ ier l a 
nouve l le su i vante . 

Le tribunal de Hambourg 
a condamné le camarade Ernst 
Aust président du KPD (m-l) 
è une amende de 7 500 marks 
(12 500 francs) ou 150 jours de 
prison, pour «insulte à la Ré
publique fédéralei, pour un 
interview publié dans le «Roter 
morgen». Le camarade Ernst 
Aust avait expliqué que, 
ce qui caractérise cet état, c'est 
d'être une dictature de la bour
geoisie et il avait montré la jus
tesse et la nécessité de la révo
lution socialiste Mais les con 
damnations de la justice bour
geoise, qui totalisent déjà plus 
de 300 000 marks (51 millions 
d'anciens trancsl ne font que 
renforcer la détermination des 
marxistes-léninistes allemands 
comme l'a montré récemment la 
puissante manifestation anti
guerre de Francfort. 

Oes nouve l les parvenues de 
Co l omb i e à la l i n d u mois de 
ju i l l e t ont la i t connaître que le 
camarade Ped ro Léon A r b o l e d a . 
premier secrétaire du Part i c o m 
mun i s t e de C o l o m b i e (marx i s t e 
léniniste) a été tué par les trou
pes d u régime réactionnaire co

l omb i en . 

C e camarade est mor t e n ac
comp l i s san t son devoir de d i r i 
geant dans la v i l l e de K a l i . Encer 
clé par des torces mi l i ta i res qui 
le sommaien t de se rendre , i l a 
c h o i s i de combat t r e jusqu'à la 
mor t c o n t r e env i r on 3 0 0 soldats 
ennemis . 

Ce r t a i n s organes de la presse 
co l omb ienne ont relaté sa bra
voure révolutionnaire et sa fidé
lité in f l ex ib le a son idéal révolu
t i onna i re . 

In te rvenant après l 'assassinat 
du fondateur du par t i en 1 9 6 8 , 

le camarade Ped ro Vasque? , ce lu i 
de Pedro Léon A r b o l e d a témoi 
gne de la v io lence de la répres
s ion a n t i c o m m u n i s t e en Co l om
bie. L a réaction au pouvoir y est 
en effet m a i n t e n u e par le sou t i en 

3 mouvements de libération, nous 
pensons que c'est une attitude 
très positive, e 

• L e Monde - ne pouva i t Igno 
rer l ' ex i s tence de ces déclarations 
t ou jours est- I l q u ' i l n ' en a pas 
soufflé m o l . P o u r q u o i ? 

Q u i a Intérêt à co lpo r t e r des 
ca lomnies s u r la pos i t i on de la 
C h i n e s u r la ques t i on angolaise ? 

C e sont jus t ement c e u x q u i 
o n l intérêt à l a d i v i s i on , à U 
l u t t e f ra t r i c ide en Ango la . C e 
sont les d e u x superpuissances 
q u i ne cessent de s'ingérer dans 
les a f fa ires angolaises, de se 
d i spute r s u r le dos du peuple 
angolais. E t , des d e u x , u n e fols 
de p lus , c'est l ' U n i o n soviétique 
sociale-Impérialiste la p lus agres
sive. C e s f lots de boue qu 'e l l e 
déverse c o n t r e le peuple ch ino i s 
M peuvent détourner l ' a t t en t i on 
de la nette a c cusa t i on portée 
contre elle par le v i ce -premier 
m in i s t r e ch ino i s : «L'URSS s'est 
con t r e par le v ice-premier -m in l i 
t r e ch ino i s : «L'URSS s'est 
employée avec acharnement à 
semer la zizanie entre les trois 
organisations de libération en 
Angola, qui sont reconnues par 
VOUA, et à saboter l'union 
nationale de l'Angola». 

En sou tenant l'unité du peu
ple angola is , la République po
pu la i r e de C h i n e dirigée par le 
Part i c o m m u n i s t e ch ino i s mon
t re sa fidéllté'au marxisme-léni
n isme et à l ' i n t e rna t i ona l i sme 
prolétarien. A u c u n e ca lomnie , 
aucune i n s inua t i on ne résiste au 
démenti des fa i ts . Une l ec t r i ce 

constant de l'impérialisme améri
c a i n , dont elle n 'est qu 'une vale
ta i l l e f an toche . Mais ces assassi
nats p rouven t son inquiétude 
c ro i ssante devant les lut tes révo
lu t ionna i res d u peuple c o l o m 
b ien , dirigées par les c ommun i s 
tes marxistes-léninistes. I ls cor
respondent à la c r i se p ro f onde 
économique et po l i t i que dans 
laquel le est plongé ce pays . 

L'Humanité-Rouge e x p r i m e au 
Comité c e n t r a l et à tous les m i l i 
t an ts du par t i frère de C o l o m b i e 
ses condoléances in te rnat iona l i s 
tes prolétariennes et se déclare 
c o n v a i n c u que r ien ne pou r ra 
empêcher l'inéluctable t i i o m p b e 
de la révolution dans ce pays 
c o m m e dans l 'ensemble de l 'A 
mérique la t ine , con t r e l'impéria
l isme américain, c o n t r e les i n t r i 
gues de l ' au t re superpu issance , le 
social-impérialisme russe et ses 
cinquièmes co lonnes , con t r e tous 
les réactionnaires ac tue l l ement 
au pouvo i r . 

G lo i r e a la mémoire du corn* 
m u m s t e c o l o m b i e n héroïque 
Pedro-Léon A r b o l e d a I 

U S A ; 
L A D É T E R M I N A T I O N 

D E S M I N E U R S 

Une fo is de p lus les mineurs 
américains ont (a i l preuve d 'une 
grande détermination et d 'une 
réelle consc ience de classe, en 
déclenchant une série de grèves 
sauvages pour l'amélioration de 
leurs c o n d i t i o n * de t rava i l et 
l ' ob tent ion du dro i t de grève. 

L e mouvement , p a r l i de 
«Charleston» (V i r g in i e ) début 
aoùl , a rapidement pris des pro
po r t i ons nat ionales . 70 0 0 0 
mineurs ayant déridé d'arrêter 
le t rava i l . 

C e sont les l i cenc iements et 
l ' empr i sonnement de deux délé
gués synd i caux du «Ln i t ed mine 
worker » , T h o m p s o n e l H o w 7 . e . 
a i n s i , que la nette augmentat ion 
des acc idents du Iruvat l ( 7 6 tués 
depuis janv ier ! ) q u i déclen
chaient le mouvement de grève 
ac tue l . 

Pa rmi les exigences des t ra 
va i l l eurs , on note : la réintégra
t ion de leurs deux camarades 
licenciés, et le dro i t de grève 
q u i leur est refusé pendant la 
durée des c o n t r a i s co l l e c t i f s 
( l e dern ie r cont ra t date de 
1 9 7 4 1 . 

L a répression ne s'est pas 
fa i t a t t endre , et les amendes 
ont commencé i pleuvoir sur 
les grévistes et les délégués s y n 
d i c a u x particulièrement comhat -
t i f s . 

Des peines de pr ison ferme 
o n l été décidées con t r e des 
mineurs , e l même contre deux 
j ourna l i s t es q u i avaient refusé 
de relater, devant le juge, une 
réunion de comité de grève à 
laquel le i ls avaient assisté 

B i en que les cond i t i ons de 
ce t te lu t te soient particulière
ment d i f f i c i l es , A la féroce 
répression, au fait que la direc
t i o n réformiste de l ' « U M W » 
re fuse de souten i r la grève ( l a 
déclarant illégale ! t ) , et a u x 
décisions . d e jus t i ce >is-à-vis 
des grévistes, la détermination 
de ce mouvement est une preu
ve de p lus de l ' a ccen tua t i on 
des lut tes de classe s u x U S A . 

L e s mineurs on t , depuis de 
longues décades, démontre leur 
combativité e l leur consc ience 
de classe a u j o u r d ' h u i et d ema in , 
ib seront encore en première 
ligne des luttes ouvrières amé
r ica ines . 

Michel Bata i l l e 
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LE SENS D'UNE VIS ITE A L' ELYSEE 
L ' a f f a i r e Fabre susc i te de 

nombreux r emous . Les d ir igeants 
révisionnistes s ' indignent tandis 
que les Lecanue t jub i l en t . C e 
n'est pas tant l'événement par 
lui-même qui est impor tan t que 
ce q u ' i l signif ie. 

Mais d ' abord en levons ce mas
que de «révolutionnaires in t ran
sigeants» que veulent se donner 
à ce t te occas i on let d i i igeants 
d u P « C » F . Rappe lons que Mai 
cha i s lu i même, il n ' y a pas si 
longtemps, avait envisagé de se 
rendre a l'Elysée à la façon 
ava i t - i l dit d ' u n «délègue q u i ren
con t r e le patron» O n n ' i gnore 
pas non p lus que députés et séna
teurs révisionnistes ont pour 
habi tude de se rendre c h e z C m 
tac ou c h e z les dillérents m in is 
tres. S i Marchais refuse aujour
d 'hu i de se rendre c h e z G i s c a r d 
ce n 'est d o n c nul lement par 

p r inc i pe mais b i en pour des 
raisons de tac t ique . 

E n adressant ces inv i ta t i ons , 
G i s c a r d d'Estaingchercheà aigui
ser les con t rad i c t i ons entre le 
P « C » F , le P S et les rad i caux 
avec l 'espoir de gagner ces deux 
dern ie rs par t is bourgeois a yan t 
déjà fa i t l eurs preuves. 

S i a u j o u i d ' h u i les d inueants 
d u P « C » F refusent de rançonner 
G i s c a r d , c 'est d 'une part pa i c e 
que dans la s i tua t i on actue l l e 
cela tes discréditerait complète 
m e n t a u x yeux des masses, 
d 'autre par t parce qu ' i l s n ' on t 
pas u n rappor t de forces leur 
pe rme t tan t de tirer pro f i t d 'une 
te l le v is i te , en f in parce q u ' i l s 
veulent faire press ion sur leurs 
«all iés» soc iaux démocrates et 
rad i caux a f i n que ces derniers 

n ' en t ren t pas dans le jeu de 
G i s ca rd d ' E s t a i n g . 

E n so l l i c i t an t une r encon t r e 
avec G i s c a r d d ' E s t a i n g , F a b r e 
veut démontrer q u ' i l est e n mesu
re de passer ou t re a u x pressions 
des d ir igeants d u P « C » F . C 'est 
là u n fiasco re tent issant p o u i 
c e u x - c i . I l s igni f ie que les «pe
tits» r ad i caux peuvent braver la 
volonté des dir igeants révision
nistes avec l ' a c co rd tac i te de 
Mi t t e r rand . I l est la preuve de 
l'échec de la l a c t i que adoptée à 
l a suite d u 21 è Congrès du P « C » F 
E l l e avait pout object i f de stop
pe» le développement du P S 
pour q u ' i l ne so i t p lus le premier 
pa>ti de la prétendue gauche, 
d'obliger le P S et les rad i caux à 
s'aligner sur les pos i t ions d u 
P « C » F . O r , les événements d u 
Portugal e n par t i cu l i e r ont ame
né une aggravat ion des cont ra 
d i c t i ons entre le P « C » F d 'une 

par t , le P S et les rad i caux d ' au 
tre par t . E t le rapport de forces 
a continué à évoluer à l 'avantage 
d u P S q u i n ' a pas cédé a u x près 
sions sur de n o m b r e u x po in ts . 
Les d ir igeants révisionnistes sont 
a u j o u r d ' h u i dans u n e impasse . 
A u s s i b i en la tac t ique d 'avant le 
2 1 è Congrès que ce l l e q u i l u i est 
ultérieuie se sont soldées par le 
même résultai. L'unité à tout 
p r i x a la i t du P S le 1er par t i de 
la bourgeois ie , les a t taques lan
cées con t r e l u i l ' on t enco i e ( en 
forcé. A l o r s que faire ? T e l l e est 
b i en la ques t i on que se posent 
a u j o u r d ' h u i les dir igeants du 
P c C t F . 

C e s manœuvres et ces con t r a 
d i c t i ons ref lètent la rivalité entre 
part is bourgeois , inquiets devant 
le développement de la c r i se 
cap i ta l i s te et d u m o u v e m e n t 
révolutionnaire des masses q u i se 
pro f i l e . 

L e s v i e u x t r a v a i l l e u r s , m i r o i r s de la société 
O n dit c ou ramment que le mei l leur m i ro i r d 'une société es l I r sort qu 'e l l e réserve à ses v i eux t rava i l l eurs . R i e n n'est p lus v r a i . 

L e sordide marchandage auque l v ient de se l ivrer le Conse i l de P u i s sur le mon lan t de l ' a l l oca t ion m i n i m u m accordée aux v i eux t rava i l l eurs 
sans ressources témoigne éloquemment de la pourr i ture de la société capi ta l is te . 

L a vie heureuse des v ie i l lards ch ino i s por te , par cont re , un exce l l ent témoignage des cond i t i ons de vie d u peuple sous le soc ia l i sme. 
Que grandisse notre haine de classe envers la bourgeois ie e x p l o i t e u r et notre détermination à l 'abat tre pour libérer la classe ouvrière et 

le peuple de notre pays . 

EN CHINE SOCIALISTE EN FRANCE 

C e scandale est t r op souvent 
caché : sur 7 5 0 0 0 0 0 retraités, 
p lus de la moitié touchent m o i n s 
que* le S M I C et doivent se nour
r i r , se loger, se chauf f e r , sevêlir, 
se so igner , avec mo ins de 2 0 F . 
pa r j our . 

Pour les p lus démunis, c 'est 
l'hospice o u l ' o n at tend l a mort 
avec 5 0 francs d 'argent de po
che par mois, tout au long des 
journées mornes et vides, r y t h 
mées par un régime véritable
ment pénitentiaire : réveil a 
5 h 30, couchera l 8 h . 

Pour l'immense majorité c 'est 
l'affreuse sensation d 'ê t re des 
« morts-vivants», rejettes de l a 

CAPITAL ISTE 
société, inut i l es et U n i but ; 
et b i en souven t u n e te r r ih l e , 
u n e insuppor tab le so l i tude . 

L ' e x p l o i t a t i o n féroce du sys 
t ème capi ta l i s te engendre u n e 
inégalité q u i se re trouve jusque 
devant la mor t . L'espérance 
m o y e n n e de v ie pour les profes
s ions libérales esl de 7 2 à 74 
ans. Pour les mano/uvrvs de 5 9 
à 6 2 ans. 

Pour beaucoup de trava i l l eurs 
q u i , t ou te l eur v ie ont cotisé 
pour la pens ion vie i l lesse, i l n ' y 
a donc même pas de retra i te . 

A la jus te revend ica t ion ou
vrière de «la retra i te à 6 0 ans 
pour les h o m m e s , à 5 5 ans pour 
les femmes» , u n dir igeant du 
C N P F répond c y n i q u e n i e n l : 
•LafN t emps évoluent, l - n h o m m e 
de 6 0 ans est en m o y e n n e 
a u j o u r d ' h u i , en bien me i l l eur 
état q u ' i l ne l 'aura i t été kl y a u n 
siècle». Sous-entendu : i l est apte 
à être exploité plus durement et 
p lus longuement encore. 

Que l'unité des t rava i l l eurs 

ac t i f s et retraités se soude étroi

t ement dans la lut te pour leurs 

jus tes revend ica t ions , pour l a 

Révolution prolétarienne, p o u r 

le soc ia l i sme 1 

T o u s les v ie i l lards sont assu
rés des «quatre garanties» : ga
rant ie de la nour r i tu r e , d u loge
men t , du chauf fage, des so ins 
médicaux, pris e n charge par la 
c o l l t c t l v i t l publ ique . Pour e u x 
l 'angoisse des l endemains a rad i 
ca l ement d i sparu . 

L e s hommes prennent leur 
retra i te à 6 0 ans , les femmes à 
T>5 ans. Mais la retra i te ne signi
fie pas la f in de toute activité. 

mmmmMH s, 
S I o n le désire on peut cont i 

nuer a t rava i l l e r no rma l emen t , 
ou m o i n s l ong temps et â des 
lâches plus légères. Dans t o u s 
les cas leur retra i te ( 7 0 %) 
sera calculée s u r l eur dern ie r 
sala ire q u i est t ou jours le p lus 
élevé. 

Dans les cités ouvrières les 
logements du rez-de-chaussée 
ou du premier étage sont ré
servés a u x v i eux t rava i l l eurs q u i 
restent membres à part entière 
de In collectivité. 

O n fait appe l a u x anc iens 
ouvr i e r s expérimentés p o u r con
seil ler les jeunes ouvr i e r s et 
t echn ic i ens dans les nouvel les 
inaugurat ions t echn iques o u 
aider au démarrage des pet i tes 
usines de quar t i e r . 

T o u s par t i c ipent ac t i v ement 
à l a v ie du quar t i e r , et dans 
l a mesure de l eur capacité 
phys ique , a l eur ent re t i en , a u x 
campagnes d'hygiène et de pro 
prêté, à l a c i r c u l a t i o n , a u x so ins 
e t à la garde des jeunes en fants . 

I l s met tent aussi au serv ice 
de tous leur expérience de l ' an 
c i enne société, de la l u t t e d e s 
classes, en a l lant dans les us ines , 
les écoles, fa ire des c o u r s s u r le 
passé, sur les lut tes entre bour
geoisie et prolétariat a u x q u e l l e s 
i ls ont participé. 

I l s prennent en f in une part 
ac t i ve a u x lu t t e s po l i t i ques q u i 
se déroulent sous le soc ia l i sme : 
au cours de 1a révolution c u l t u 
re l l e , une v ive lu t te ent re ligne 
soc ia l i s te et cap i ta l i s te a eu l i eu 
entre retraités q u i vou la ient - se r 
v i r le peuple» et c e u x , influencés 
pa r les idées bourgeo ises , q u i 
vou la i en t - j o u i r de l eur retraite» 
égolstement. 



A U PROCES DE L'ASSASSIN DE MOHAMED DIAB 
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«SUITE D E L A P A G E 11 

La just ice bourgeoise veut acquitter 
le f l ic rac i s te 

J e u d i 1 8 . première journée du 
procès de l 'assassin de M . D i a b . 
L e br igadier Marquet inculpé 
répondait devant les juges pour 
i inobserva lion du règlement», 
art ic le 3 1 9 d u Code de la route • 

D'entrée. maîtrcsGisèleHalimi 
et B e n Abda l l ah , part ie c i v i l e , 
protestent contre l 'absence - sus
pecte ! — à ce t te audience de 
Mlle J o i n i e , s eu l témoin ocu la i r e 
d u meur t r e . Ne touchant n i de 
lo in ni de près à la pol ice , elle 
était suscept ib le d 'apporter u n 
témoignage con fo rme à la réalité. 
L e président t rouve cette pro
t es ta t i on e xo rb i t an t e , « o n ne 
l'a pas trouvée. Elle a changé 
de domicile sans laisser d'adresse, 
c'est comme cela, je n'y peux 
rien». Maître B e n A b d a l l a h , du 
barreau d 'A lger , proteste : «C'est 
intolérable. Ce procès a été tru

qué tout au long de l'instruction. 
Maintenant il est faussé à l'au
dience puisque nous n'avons 
plus que des témoins policiers, 
donc sujets à caution.» 

Puis le procureur de la Répu
b l i que abat ses ca r i e s : «L'agres
sion de Diab était réelle el injus
te. La risposte de Marque! étail 
nécessaire el proportionnelle à 
l'atlaque.» ! L e président à 
l'inculpé : «Mais enfin, pourquoi 
avez-vous tiré ?». Marquet «J'ai 
eu peur» ! 

L e s avocats quest ionnent les 
«experts » , démontent leur argu
menta t i on f rauduleuse . L e prési
dent interv ient auprès d ' u n " e x 
pert » : «Vous avez juré de dire 
la vérité, faites-le.t I I se l a i t . 

C e t t e première aud ience puait 
la f raude , la fa l s i f i ca t ion , le men
songe et la complicité rac is te 

ent re l 'assass in, les f l ics témoins, 
et la j u s t i c e bourgeoise. 

L e problème c e n'est pas les 
0 .80 g d ' a l c oo l que Marquet 
avait dans le sang a u moment de 
l 'assassinat. Ce n'est pas non plus 
que »le minisire de l'Intérieur 
distribue des armes à feu à des 
êtres à la fois aussi veufes, aussi 
craintifs, el en même temps aussi 
violents par bouffées» que Mar
que t . c o m m e voudraient le fa ire 
cro i re cer ta ins (L'Humanité d u 
19 sep t embre ) . 

L e problème c 'est le pouvoir 
d'État bourgeois q u i inc i t e à 
c o m m e t t r e et c o m m e t lui-même 
d ' innombrab l es c r imes rac is tes , 
pouvoir bourgeois q u ' i l appar
t iendra au prolétariat révolution
naire de renverser pour que 
soient vengées toutes les v ic
t imes du rac isme '. 

LES HYPOCRITES 
A lo r s que dema in , 8 m i l i t an t s 

d u F R A P a ins i que G a r m e n d i a et 
Otaegui peuvent être assassinés, 
le Comité cen t ra l du P « C » F , 
espérant ne pas se discréditer 
complètement a u x y e u x des ant i
fascistes et de ses propres mi l i 
t an ts , verse des la rmes d 'hypocr i 
te et laisse entendre q u ' i l va orga
niser une maajtfestation. D e m a i n , 
peut-être, quand i l sera t r op 
t a rd , p o u r dire ensuite : «Vous 
voye z , on a fait c e q u ' o n a pu» . 

Pourquo i d isons-nous qu ' i l s 
sont des hypoc r i t e s ? 

1 ) A l a veil le de l ' ouve r ture 
du procès des mi l i t an ts du F R A P , 
«L'Humanité» publ ia i t u n e Inter
v i ew de Ca r i l l o dans laquel le 
ce lu i - c i déclarait à propos de la 
lut te armée menée par le F R A P 
c o n t r e le fasc isme : #11 faut 
commencera sedemander sérieu
sement qui manipule et qui se 
trouve récllemenl derrière ces 
attentais qui servent politique
ment le régime». A u m o m e n t 
même où les m i l i t an t s du F R A P 
s o n t condamnés à m o r t par 
F r a n c o , Ca r i l l o a ccuse le F R A P 
d 'ê t re manipulé par F r a n c o . L ' i n 
famie le d i spute à la bétise. 

2 ) L e j o u r même de l 'ouver
tu re du procès, «L'Humanité» 
relégait la nouve l le en bas rie 
page t ro is , pour qu 'e l l e passe ina
perçue. 

3 ) Aujourd'hui-même, a lors 
que h u i t m i l i t an t s du F R A P sont 
condamnés à m o r t , «L'Humani
té» écrit : «Des actes de terroris
me individuel onl — il est vrai — 
fourni un prétexte à la terreur». 
A i n s i , ce serai t les comba t tan t s 
ant i fasc is tes q u i a f f rontent par la 
v io lence la v io lence fasciste q u i 
seraient responsables des c r i m e s 
de F r a n c o . 

4 ) Après que le m o u v e m e n t 
de pro tes ta t ion se so i t développé 
dans l ' E u r o p e entière, les d i r i 
geants révisionnistes o n t b i en été 

obligés de faire état des condam
nat ions à mor t . Mais pas une 
seule fois i ls n'ont mentionné le 
fait que ces comba t tan t s appar
tenaient au F R A P . A l o r s même 
que les condamnés à mor t on t , 
face a u x t r i b u n a u x fasc istes , re
vendiqué avec force leur appar
tenance au F R A P . 

5 ) T o u t c e que ces ind i v idus 
o n t trouvé à fa i re , c 'est d ' envoyer 
u n télégramme à Franco- l e -san-
glant p o u r l ' imp lorer de ne pas 
assassiner les condamnés à mor t . 
Pauvres s i res q u i voudraient fai
re cro i re que le naz i F r a n c o peut 
reculer devant des télégrammes. 

I l e s t c l a i r que ces gens o n t 
t ou t fa i t p o u r s 'opposer à la lut
te pour empêcher les c r i m e s vou
lus par F r a n c o con t r e les mi l i 

t an ts du F R A P . E n voic i l a rai
son. L e F R A P dénonce e t com
bat la po l i t i que du part i révision
niste espagnol , po l i t ique d 'a l l i an
c e avec de larges sec teurs du ca
pi ta l isme espagnol , prêchant l a 
«vo ie pacif ique». L e F R A P , l u i , 
a engagé la l u t t e armée, seule 
vo ie p o u r va incre le fasc isme. L e 
F R A P combat les deux super
puissances, l'impérialisme U S et 
le social-impérialisme russe dont 
la po l i t i que est défendue par 
C a r i l l o . L e F R A P veut l'indé
pendance de l 'Espagne . 

V o i c i pourquo i les dir igeants 
d u P f C a F agissent a i n s i . E n n e 
mis de l a lut te révolutionnaire 
du peuple de F r a n c e , i ls sont 
aussi des e n n e m i s d u peuple 
d 'Espagne . 

L e s part is révisionnistes espa
gnol: e t i ta l ien, o n t c l a i r emen t 
condamné la tac t ique de C u n h a l . 
N'est-i l pas n o r m a l q u ' a u se in de 
l a d i r e c t i on révisionniste du 
P « C » F également o n ba lance 
entre la t ac t i que préconisée pa r 
Moscou e t ce l l e des révision
nistes i ta l i ens ? N'est-ce pas 
d 'a i l l eurs le sens de la polémique 
entamée par la d i r e c t i on d u 
P * C » F avec l ' idéologue sovié
t ique Zarodov que Bre jnev a 
tenu à recevoir récemment ? 
N'est-ce pas également le sens 
de l a r em ise à l ' o rdre d u j o u r d u 
mot d ' o rdre d ' u n i o n d u peuple 
de F r a n c e e t de l ' appe l a u x 
gaul l is tes ? 

11 est fort probab le q u ' i l en 
so i t a i n s i . Cependant d e u x cho
ses sont ce r ta ines : 

— Que l l e que que so i t la l igne 
q u ' i l adopte , le P « C » F c r euse sa 
tombe parce q u ' i l n ' es t p lus u n 
par t i n i marxiste-léniniste ni 
révolutionnaire, mais u n par t i 
bourgeois de p lus en p lus rejeté 
par les masses q u i o n t c o m p r i s 
que ses dir igeants a m b i t i o n n e n t 
de se cou le r dans les fauteu i l s de 
l a grande bourgeoisie. 

— Que l l es que so ient les 
con t rad i c t i ons tac t iques q u i 
l ' opposent a u x révisionnistes so
ciaux-impérialistes soviétiques, l a 
ligne et l ' idégologie d e s d i r i 
geants du P « C » F e n fon t la 
pr inc ipa le fo rce pro-soviétlque 
e n F r a n c e a u j o u r d ' h u i dans la 
d ispute acharnée que se l ivrent 
les d e u x superpu issances p o u r le 
contrôle de l ' E u r o p e . 

Seu l s les c o m m u n i s t e s mar
xistes-léninistes de F r a n c e , d o n t 
le par t i poursu i t son activité avec 
persévérance, représentent les in 
térêts h is tor iques de l a révolution 
prolétarienne et de l'indépen
dance nat iona le . Voilà pourquo i 
le P « C » F c o u r t à l a fa i l l i te tota le 
tandis que les marxistes-léninistes 
condu i ron t le prolétariat e t le 
peuple de F r a n c e à l a v i c to i r e . 

A LA F E T E DE L ' H U M A , 
P A S DE L I B E R T E P O U R 

L E S T R A V A I L L E U R S EN L U T T E 
DepCMs que. le 5 juin dernier, 

les travailleurs de l'imprimerie Ca-
• ) , .. i .n-n sonl enlrcsen 

lu lie contre leur liteni iemenl. les 
cléments révisionnistes iniillrés à 
l,i direction et aux postes de res
ponsabilité du s-y ml R-a t du Livre 
C G I ont mtilliplli ' m an IL* livres r l 
pressions pour prendre le contrôle 
de la grève el pour linalcmeiil la 
saborder (voir H.R. N ° 316 du 
2 septembre 75 ) . 

Les travailleurs ne se conten
tent pas d'occuper leur usine. 
Ils travaillent. Us impriment des 
tracts er le journal «Ouesi-licen-
i tenu rri i pour populariser non 
seulement leur propre lutte mais 
aussi celles de tous les travailleurs 
de la région, y compris les pay
sans. 

("est dans le même but de 
popularisation très large des luttes 
ouvrières e l populaires ei de ren
forcement de la solidarité entre 
les différentes couches du peuple 
que, bien avant la fête de l'Huma

nité, les travaillent.* de ( aron-
O/anne avaient demandé à la 
fédération du Calvados du P*C»F 
de pouvoir y tenir un stand. Refus. 
Nouvelle demande, nouvelle ré-

'ponse du P*C»F expliquant que 
«la fêie tic l'Humanité esi une 
fête populaire, mais aussi une 
fêle publique organisée par le 
parii communiste français. Dans 
ces conditions, mus ne pouvons 
BOi permettre que iota les cou-
rann de pensée l ' v expriment...» 

Une délégation s'esl tout de 
même tendue à la Courneuve. 
I 2 1100 tracts ont été distribues, 
mais les faux communistes du 
P«C»F ont empêché les grévistes 
de Caion de prendre la parole et 
de diffuser leur journal... Deux 
«courann de pensée* antagonis
tes ne { i i ' i i u n i pas s'exprimer en 
même temps, effectivement '. La 
ligne i n •> 11 ' i 1 ' - . contre-révolu
tionnaire des dirigeants révision-
nisU.-N.lu l ' - l " l ; ne pcul cohabiter 
avec celle de lutte classe contre 

classe mise en pratique par des 
ouvriers qui se battent contre tout 
licenciement. Entre ces deux li
gnes il n'y a pas de compromis 
possible, puisqu'elles manifestent 
la lutte à mort entre la bourgeoi
sie capitaliste et le prolétariat ré
volutionnaire. 

I7st-cc là un échec, une chose 
négative pour les travailleurs de 
Caron-Ozanne ? Non point. A u 
contraire c'est une chose extrê
mement positiva dans la mesure 
où elle contribue à arracher ces 
ouvriers à l'influence réactionnai
re du révisionnisme. 

Dans un communiqué, l'assem
blée générale des travailleurs de
mande : «l.e PCE a-l-il vraiment 
soutenu les travailleurs en lutte 
de Caron-Ozanne en les empê
chant de diffuser Ouest-licencie
ments ? » N'clt-ce pas là le meil
leur moyen de répondre à la 
question el de condamner les 
dirigeants du P«C»F et de la 
C G T ? 
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